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AUX BOTANISTES

Malgré les grandes d~fficultés de l'heure si
graves pour toutes les. publications, Le Mon·de
des Plantes a continué à vivre en 1951. Cette
revue n'a reçu aucune subvention, mais je vou­
drais aue nos lecteurs se rendent compte qu'ils
doiven-t ce résultat au dévouement de nos se.
'crétaires et tout particulièrement à M. LEREDDE.
L'es auteurs et les lecteurs ne se rendent pas
tous cOlnpte de ce que représente la prépara- .
tion du texte, la mise en page pour permettre
d·es tirés à part, l'homogfnéisation des symbo­
les et des abréviations, la révision des épreu- .
v'cs souvent imparfaitement corrigées par les
auteurs, la surveillance de l'impression. Quand
tout cc travail est fait par l'imprimeur cela
coûte plus cher et nous ne plaignons pas notre
pein e pour réaliser des économies.

Mais il y a des nécessités inéluctables. Le
papier a augmenté de 140 ~%. Ce qui se payait
100 francs se paie maintenant 240. Ces frais de
composition et d'impression ont augmenté 'avec
le salaire des ouvriers, ce qui est évident. Bref,
l'avenir est sombre et malgré le dévouement
admirable de nos secrétaires, j'ai la pénible
mission d'annoncer une augmentation de la
cotisation. Il faut la porter à 500 francs avec
abonnement 'de soutien à partir de 700 francs.

Pour les abonnés dont les ressources suivent
(avee un gros retard pour les fonctionnaires)
la courbe ascendante des prix, "ce n'est pas tra­
gique, mais nous sommes très ennuyés pour
plusieurs de nos abonnés à qui l'âge ne permet
plus d'avoir une activité rémunératrice et dont
les revenus modestes ont une fixité désastreuse.
Nous demandons à tous de se montrer loyaux
confrères. Que l'amitié des botanistes se mani­
feste. Tous ceux qui peuvent doivent aider un
peu ceux qui ne peuvent pas. Nous voudrions
continuer à leur envoyer notre feuille au tarif
ancien. Elle est bien modeste mais ils l'aiment
car elle est le lien de la grande famille. Que les
retardataires paient 1952 en même temps que
1951. Si chacun y met du sien, la revue se
conservera telle que vous la désirez.

L'avenir n'est pas absolurnent sombre. Je ne
~ois pas être indiscret en révélant que nos
collègues les mieux placés pour avoir une
action 6fficace envisagent de préparer des flo­
res régionales de la franee et peut être une
Flore de France ou bien une Flore d'Europe

occidentale. Rien n'est encore décidé, mais il
est possible que Le Monde des Plantes ait un
rôle .à jouer d~ns cette organisation, rôle qui
procurerait peut être quelques ressources.

En attendant, notre rédacteur part pour une·
mission au Sahara et nous nous excusons pour
une certaine irrégularité qui pourra en résulter
au début de 1952. Mais 'que nos lecteurs se tran­
quillisen t, ils auront leur journal. Il sera cc
qu'ils voudront qu'il soit: copieux si nous
avons les r'essources, maigre si nous somnH'S
pauvres.

C'est l'époque des vœux et nous souhaitons
heureuse année et prospérité auX botanistes
français. Durant deux ans il faut que nous res­
tions tous particulièrement solidaires. Nous
avons à organiser le Congrès international de
botanique et les excursions qu'ils comporte­
ront. C'est un devoir national de faire réussir
ce Congrès. Nous pouvons tous faire quelque
chose dans ce but: en particulier pour prl'\-'
parer les excursions.

A l'avance merci à tous.
H. GAUSSEN.,

Merci à tous ceux qui nous ont déjà adressé
le montant de leur abonnement pour 1952.
Qu'ils veuillent bien le compléter au nouveau
tarif le plus tôt possible.

ABONNEMENTS

Les abonnements partent toujours du 1er jan­
vier de l'année en cours, afin de simplifier la
tâche de notre secrétariat bénévole,

Utilisez uniquement pour vos versements
notre compte de chèques postaux :

LEREDDE Monde des Plantes TOULOUSE
N° 1380-78.

Evitez de passer : par les libraires à qui nous
ne, .pouvons consentir la remise qu'ils sollici­
tent régulièrement,

par les banques, qui prélèvent sur les chè­
ques bancaires une lourde commission, compli­
quée de forJmalités qui nous font perdre un
temps. précieux.

Les an.nées 1949, 1950 et 1951 peuvent être­
fournis pour la somme de 300 francs chacune.

Rappelons aussi que les numéros antérieurs
aun ° .254 doivent être demandés à :
P. FOURNIER, Poinson-les-Grancey (Hte-Marne).
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Nouvelles localités françaises du Glyceria declin-ata BRÉB.
Par R. DE LITARDIÈRE (Grenoble).

Durant l'été de 1951 nous avons poursuivi
nos investigations sur le Glyceria declinaia BRÉB.
dans l'Ouest de la Franüe. Nous l'avons décou­
vert dans le Morbih,an, dans la Loiire-Inférieure
,et en Vendée. De ce dernier département
M. CHARRIER nous a adressé des échalntillons
,provenant des environs de la Châtaigneraie.
.Ainsi Se trouve confirmée l'hypothèse que nous
émettions récemment (1), à savoilr celle de
J'existence très probable- de Icè Glyceria en Bre­
tagne (2i) et dans le Boc,age vendéen. En outre,
nous l'avons trouvé en quelques nouv~aux

points des Deux-Sèvres.
Ci-après, nous donnons la liste de toutes ces

localités.
Morbihan: Entre Férel et !Camoël, Iroute de

la Roche-Bernard à Penesti!n, au bord d'une
mare.

Loire-Inférieure: Vay, ,au bord d'une mare,
à droite de la route de Nozay à Vay.

Saffré, près de la ferme du Pas-de-Houx,
charrière du champ où est édifié le monument
du « maquis » de Saffré. Entre la station de
Saffré-Joué let Saffré, au bord d'une mare, ~
gauche de la I~oute, à environ 3 kilomètres de
la station. L'Hervetière, route de Blain à Saffré,
au bord d'une mare.

Blain à la Fériais, au bord d'une mare,'à gau­
che de la route de Nort-sur-Brdre à Blai!l1­
Blain au Pâtis-Vert, au bord d'une mare. Au
bord de la mare dans la carrière {schistes) de
la Croix-Bidault. Au bord de la mare de la
Chaussée,. route de la Chaussée à Sainte-Marie.
La Réauté, près de l'écluse de Bougarre, sur le
canal de Nantes à Brvst, au bord d'une mare.
,A.u bord d'une mare, à gauche de la Iroute rè­
liant la gare de Fay-d~-Bretagne à celle de
Blain à Notre-Dame-des-Landes.

Héric, au bord d'une lmare à laCroix-Blan­
che, à droite de la route Rennes-Na:ntes.

Entre Guérande et la Baule, prèsCareil, au
bord d'une mare.

Ve'ndée : La Tardière,au bord de l'étang de

(1) Observations sur quelques -plantes des Deux­
Sèvres (M. des Pl., 46e ann., nOS 278-279, p. 37).

Alors que notre travail était à l'impression, nous
/ avons reçu un important rnémoire de' M. STORMER,

consacré au Glyceria declinata [On ,Glyc.eria decli­
nata (Blyttia, V, tir. à part, pp. 1-15, 2 fig. 1951)] .
Successivement y :sünt envisagés: 1° La découverte
du G. declinata en Europe ·et dans l'Amérique du
Nord; 2° une description du 'G.. declinata basée sur
du matériel vivant provenant du S.-E. de la Nor-.
vège; 3°' une ,comparaison entre les trois espèces
parentes: G. declinata, G. fluitans etG. plicata-;
4° des, notes sur l'écologie du 'G. declinata; 5° la
distribution géographique du G. declinata. -Dans
cette partie, l'auteur signale pour la première fois
la présence de la plante ,en Espagne, où elle croît
depuis les provincés de Logrono et de Santander jus­
qü'aux environs d'Algeciras ; elle a été observée
dans la Sierra de Guadarrama.

(2) La plante existe très vraisemblablement dans
tous les départements 'bretons.

Pareds (leg. J. CHARRIER, in hb. R. DE LITAR­
DIÈRE).

La Châtaigneraie, mares des anciennes car­
rières des Tirois-Moulins.Chemin Icreux om­
b.ragé de la Pénissière aux Trois-Moulins.

Arntigny, au bord d'une mare, près la Pro,.
,venche (leg. J ..CHARRIER, in hb. R. DE LITAR"
DIÈRE).

Entre Saint-Maurice-des-Noues et Vouvant, au
bord d~une mare.

Deux-Sèvres: Parthenay, rive gauche de la
Viette au pont de Parthenay-le-Vieux, sables
granulitiques.

Le Tallud, au bord d'une mare, à gauche de
la route Pàrthenay-Mazières, un peu avant l'em­
branchement de la Iroute de 'Château-Bourdin.

Coutières à la Pennetière, au bord d'une mare
dans un pré, à droite de la route de Ménigoute.

Vouhé, entre le Vieux-Vouhé et le Grand­
Chev,reau., au bord d'une mare, dans un pré, à
gauche de la route. Près de la Bâtolllnière, au
bord d'une mare, dans un pré, à droite de la
route de Soutiers au Grand-Chevreau.

Saint-Marc-la-Lande: Vallée de l'Autise, mare
dans un champ, près de la Gobinière.

Saint-Georges-de-Noisné à la Touche-Pou­
pard, au bord d'une mare.

La Chapelle-Bâton, bois ct'Arpatéreau, che­
min inondé l'hiver.

Les observations relatives à la 'coloration des
anthères faites dans ces nouvelles localités con­
firment entièrement ce que nous avions déjà
noté (3). Sur les· spécimens de 24 provenances,
nous ,avons trouvé treize fois des anthères jau­
nâtres, sept fois des anthères violacées ou jau­
nâtres, quatre fois) des anthères uniquenlent
viola,cées.

Des examens caryologiques effectués sur
divers spécimens provenant de la Loire-Infé...
rieure et de la' Vendée nous ont permis de
vérifier la constalnce du nornbre chromosomi­
que 2 il ':= 20 cl}ez le Glyceriadeclinata.

NOTE AJOUTÉE PENDANT L'IMPRESSION.

Dans notr,e pvécédent mémoire (p. 37), nous \
avions signalié' la présence du G. dectinata
dans une localité du Cantal (vallée .du Falgoux)
où il avait été découvert en 1950 par
M. N. Y. SANDwITH.Ce 'dernier, très aimable­
ment, vient ·de nous faire connaître qu'il ~

observé la plante cet été dans la région du Mé­
zenc, ,en Haute-Loire (rives marécageuses du
lac de Saint-FrOint, 1.232 m.; au-dessus de's
Estables, ruisselets, 1.45"0-1.500 m.) et dans l'Ar­
dèche (ve1rsant S. .du Mézenc, au bord d'un ruis­
seau; au-dessous des rochers de Cuzet, 1.450­
1.500 m.). Il est probable que le G. declinata
sera retrouvé dans bi,en d'autres points du
Massif Central et peut-être danls la région rho­
danienne.

(3) R. DE: LITARDIÈRE, 1. c., p. 36.
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Contribution à l'étude de la FI<>re provençale
.Localitésnouvellesde plantesrares ou intéressanteset précisionssur-certaineslocalités déja connues(l) fasc. IV

Par Gabriel DELEUIL (Marseille).

Ephedra distachya L: -- Le Jai (étang de
Beflre), depuis la Méde jusqu'au terrain d''3vi~­
lion de Marignane, occupe toute la partIe
médiane du cordon littoral (particulièrement

,...-abondant après la bourdigue de Châteauneuf).
Junip'erus ,oxyc,edrus L~ ssp. macrocarpa

SIBTH. - Entrevaux (Basses-Alpes), Bois de
Chantebrenne.

Tragus racemosus (L.) DESF. (== Lappago
racemosa SCHREB.J-. - Friches à environ 4 km.
de Cucuron, en bordure de la. route ,en venant
de Cadenet (Vaucluse).

Pennis'etum villosum R. BR. (== P. longisty­
IUID HOCHST.). - Marseille ,tranchée de la voie
ferrée, un p,eu avant d'arriver à la gare de
Saint-Louis-les-Aygalades (exposition Ouest).

Paspalum dilatatum POIRe - Originaire de
l'Amérique du Sud, cette Graminée a tendance
à gagner du terrain sur le littoral aùx ;environs t
d,e Marseille, là où les eaux de suintem,ententre­
tiennent une humidité constante.

-Marseille: Promenade de la Corniche,
caniveaux d'écoul,em'ent au Roucas-Blanc et
vallon de l'Oriol, talus sous la Tlraverse-Nic'o-
las. .

o Molinia cœrulea (L.) MOENCH. - Berges du
Réaltort, au carrefour des routes de Calas et
des Milles, à l'ouest d'Aix (B.-d.-R.).

Aphyllantes monspe1liensis L. - Descente du
col de la Braisso (aIt. 750 lm.), sur Digne (Bas­
ses-Alpes) .

Anthericum Liliago L. (== Phalangium Li­
liago SCIIREB.)! - Venelles (B.-d.-R.), vallon de
Parouvier.

- Flanc sud du Massif de la Saint,e-Baume :
Cuges (B.-du-R.), ravin de Julie, en amont de
l'Eau-Blanche (aIt. 600 m.) .

Gagea Liotardi (STERNB.) R. et SeH. (;== G.
fislulosa KER-GA\VL.). - l?·elouses humides à
2.320 m. au col de la 'C,ayolle, à la l~mite des
Basses-Alpes et des Alp'es-J\laritimes!

Polygonalum odoratum {MILL) P. F. (== P.
officinale ALL. :== P. vulgar.e DESF.). - Chaîne
de l'Etoile.: territoire de ]\fimet (B.-d.-R.), au
pied nord des barres,rocheuses culminales
entr,e le Puech de Mimet et le col Sainte-Anne
(aIt. 500 m.). Dans le Quercetum pube·scentis.

Narcisslls dubius GOUAN. - VitroIlles (B.-d.­
R.), sur le plateau, au pied du Phar,e, dans un
Brachypodietum ramosi fragm~ntai're.

- l\tlarseille,au Roucas-Inanc, sommet de la .
colline des Alpines, dans le Brachypodietum
ramosi.

Tamus communis L. -- Cuges (B.-d.-R.).
Taillis entre le Camp de Vincent ·et la Brai­
taille (rebord sud de la cuvette).

(1) Voir G. DELEUII:;.Contrihution à' l'Iétude de la
flore provençale. Fasc. 1 : Ann. Faè. Sc. Marseill.e,
,sér. II, 1. XVI, fas'c. II, 1943; fasc. II : ibid., sér. II,
t. XVI. fasc. III, 1944; fiasco III: Le Monde des
Plantes, 1950, nO 266, p. 23.

Cephalanthera rubra (L.) RICH. - Gardanne
(B.-d;-R.), Château-Bas, au pied !nord du Mas­
sif d'e l'Etoile, à proximité de la source. .

Lisf:era ol'ata (L.) R. BR. -'- Berges ombra­
gées du ruisseau, sous la digue du Bassin de
Réaltort, à l'ouest d'Aix (B.-d.-R.).

- Jouques (B~..d.-R.), Quercetum pub,escentis
en lisière du canal,. à Citirani.

Platanihe'l'a b,ifolia (L.) RICH. (== Orchi$
bifolia L.). -- Berges du Bassin de Réaltort, à
l'ouest d'Aix (B.-d.-R.).

- Flanc sud de la Trévaresse (B.-d.-R.),
en tre Couteron et Venelles.

Orchis intacta LINK. (== Aceras densiflor(Jj
BOISS.). - Les Pennes-Miirabeau (B.-d.-R.);.
ravin de l'.Escourbe à l'ouest du vallon de~

l'Assassin.
Orchis lat.ifolia L. - Venelles (B.-du-RJ, ber-·

ges du canal du Verdon, à l'entrée du vallon de'
Parouvier.

Anacalnplis pyramidalis (L.) RICH. - Venel-·
lès (B.-d.-R.), vallon de Parouvier.

Loroglossllm longibracteatllln (BIV.) MORIS
(== Orchis longibracteata BIV.). - Vitrolles:.
(B.-d.-R.), vallon au-dessus du village, en allant
vers le Phare, uni peu en amont de la carrière.­
Bois de PillUS halep'e'Jlsis sur Rosmarino-Eri­
cion.
, Aceras antropophora (L.) R. BR. - Flanc sud
du massif de la Sainte-Baume : Cuges (B.-d.-R.) ,.
ravin de Juli~, en amont de l'Eau-Blanche'
(aIt. 600 m.).

Ophrys lutea CAV. - Rosmarino-Ericioll
dégradé sous la gare de ,Vitrolles (B.-d.-R.), à

·la bifurcation de la froute de Marignane.
Viscum album L. - ....lenelles (B.-d.-R.), flanc

nord .de la Trévarèsse, coteaux au-dessus de
Font-Cuberto (~ur. Amandier).

'Chenopodium Botrys L. - Friches à 4 knl.
environ de Cucuron, sur la Iroute de Cadenet
(Vaucluse) .

Camphorosma monspeliaca L. - Salon (B.­
d.-,R.), bords du sentier long.eant le canal, à
proximité de la campagne «La Tour de Nesle».

Chroiophora tinctoria (L.) Juss. (== Croton
tinctorium 1...). - Camp-Major, près d'Auba­
gne (B.-d.-R.), sablière au sud de la route
nationale.

Euphorbia Lathyris L. - Rare en Provence.
Peu de stations connues. Fossés sur la rive gau­
che du Grand Rhône, à Barcarin, près de
Salins-de-Gi'raud (B.-d.-R.).

Euphorbia spinosa L. - Meyrargues (B.-d.­
R.), localité déjà signalée dans le Catalogue de
H. Roux, sansaut:r-e précision. Abondante sur
les parois rocheuses des gorges du Pas-de­
l'Etroit.

Euphorbia Esula L. ssp. Saratoi ARDOINO. ~.
Sanary (Var), fossés en bordure de la route
allant de la plag,e à la gare d'Ollioules.

(1951) N° 282 LE MONDE DES PLANTES 51 .
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- Le Jai (étang· de Berre) zone 'centrale à
Ephedra di.stachya, entre la. Bourdigue "de
,Châteauneuf et la grande Bourdigue, ,en bor­
dure d'un sentier transveDsal.

ThymelœaSanamunda ALL. (== Passerina
Thymelœa DC.). - Haut vallon du Pas-de­
]'Etroit,entre MeyrUl~gues. et V'enelles,ancien­
nes cultures 'en lisière d'un Quercetum pubes­
cenlis dégradé.

Mesembryantheinum cordifolium L. - Espèce
originaire du Cap. En voie de uaturalis.ation à
Ma1rseille (?), sur les roch·e~s, de la promenade
de la Corniche où je l'observe depuis 1938
(vallon de la Baudille). L'année ,passée est
·apparue une nouvell:e station un peu au sud de
la précédente, à la bifurcation. du chemin du
Roucas-Blanc. .

H epatiea irilobaCHAlx (== Anemone hepa­
liea L.). - V,enelles (B.-d.-R.), rebord nord de
la Trévaresse, dans le Quercelum pubes.c'entis
,de Font-Cube!rto.

Ranuneulus. parviflorus L. - Vitrolles (B.-d.­
R.), thalw,eg sous la gare, à la bifurcation d·e
la route des salines de· Marignane; cuvette 'aJ~gi­

leuse imperméable, très humide.
Berberis aquifolia (NUTT.) PURSH. ,(:= Maho­

nia aquifolium NUTT.). -- Berberidacée nord­
.américaine i1ntroduite 'en 1823. Peut êtrecons,i­
dé,réecomme naturalilsée en divers points frais
et humides de la Provence où elle se maintient
depuis plusieurs années.

- Vitrolles (B.-d.-R.), herges du ruisseau de
Bondon, dans le vallon de Montvallon, en
'amont du château (Ripisilve de Quercetum
pub'e.scentis) .

- Venelles (B.-d.-R.), rebord nord-oriental
de la Trévarèsse, bois de Font-Cuberto (Quer­
·cetllm pubescentis).

- Gardanne (B.-d.-R.), Valabre, berges de la
Luynes (Ripisilve de Qu~~rcetum pubescentis).

l----- .Panc: 'au nord de la digue du bassin d!e
RéallQlrt, à l'ouest d'Aix, berges du ruisseau
(Ripisilve de Querce'tum pube~s,centis).

Roemeria hybrida (L.) DC. (:= R. violacea
MEDIK). - Moi,ssonsentre Cabries ,et ,Calas
(B.-d.-R.) .

- Venelles (B.-du-R.), moissons à Violaine,
en bordure du canal.

- Aubagne (B.-du-R.), moissons et talus en
bordure du chemin de Napollon à Pont-de-­
l'Etoile, le long de la voie ferrée de la B.aJr.que­
Fuveau.

Lepidium perfoliaium L. -Crucifère origi­
naire de Perse ,et de Syrie. Avait été signalée· à
Marseille, mais REYNIER et MARNAC, dans leur
« Flore des Bouches-du-Rhône » (Adventices)
l'ont considérée comm,e di:s,parue. M. CLAUZADE
et moi l'avons vue ,en f1eurset fruits ,en juil­
let 1946 dans la partie inférieure du vallon du
Pilon-du-Roi, sur I·e versant Sud' du Massif de
l'Etoile (B.-du-R.), entre les pielires du chemin.

Arabidopsis Thaliana (l...) HEYNH. -(:= Arabis
Thalian,a I..J.). - Aix ,(B.-du-R.), barrage .Zola,
pentes Nord des Espinades.

Matthioia trist'is ·(L.) R. BR. '- Massif de
l'Etoile, territoire de Mimet (B.-du-R.), rochers
et sables dolomitiques du flanc Sud' en descen­
dant du col Sainte-Anne sur Notre-Dame-des­
Anges.

Filipendula hexap:eiala GILIB. (:== Spirœa Fili­
pendula.L.). - Venelles fB.-du-R.). Vallon de
Parouvier.

'Trifoliuln spurnosum L. - 'Etang de Berre:
Sables du J ai, 250m. 'envi~ron après' la Petite-;""
Bourdigue en allant ·vers Marignane.

Anthyl1is t.eitraphylla L. - Massif de Marseil­
leveyre, Rosmarino-Ericion situé sur les pen­
tes Sud du col entre la Madrague et l'Escalette~

bords du sentie1fl (Territoire de Mars·eille).
A,S'troagalus .,st;ella GOUAN. - Jouques (B.-du­

R.), partitculièrement abondant au ,quartier de
Citrani '(talus des ,chemins et aires abandon­
nées) .

·C'oronilla varia L. - B·erges humi.des ,entre la
TOUJ~d'Arbois et la Mérindolle, près de Roque­
favour (B.-'du-R.) '(individus à fleurs complète­
ment blanches à côté du ty·p·e)..

Coronilla glauca L. - Légumineuse ayant
-acquis maintenant droit de cité ·en maints en­
droits où elle ,est pleinement ,naturalisée.

- Aix-en-Provence: Massif du Montaiguet,
dans la partie inférieure de presque tous les,
vallons du rebQl~d Nord, notamment dans le val­
lon de Chicalon.

- L·e Tholonet, près d'Aix-en-Provence:
Bois de Pi!ns d'Alep des carrières de Bibemus
et coteaux surplombant la chapelle Saint-
Joseph. '

- Bouc-beI-Air (B.-du-RJ : Lisière des bois
dé Pins d'Alep au Nord du vill'age, ,entre la
Lustièr,e ,et la Irouteallant de la Mounine à Bouc.

- Bassin-Réservoir de Réaltor, à l'Ouest
· d'Aix: Parc sous la digue et berges du ruisseau

de la Mérindolle.
Lathyrus tuberosus L. -. Bassin-Réservoir de

RéaltQl~, à l'Ouest d'Aix: Sentier descendant de
l'extrémité Nord-Est de la Digue vers le Parc.

Œnothera biennis L. - Berges des ruisseaux,
·en~~eCadenet ,et Cucuron (Vaucluse).

Ruta montana (CLUS.) L. - Aix-en-Provence:
R'ebord Nord du l\lassif du Montaiguet au Pont
des T'fois-Sautets, maigres pelouses pierreuses
bordant le canal du Verdon.

- Beaurecueil (B.-du-R.) : V,ersant Nord du
bois des Roussettes, ancienne aire à 100 m. au
Sud-Ouest de la ferme de « L,e Maitre ».

- Calas (B.-du-R.) : Garrigue basse devant
l',entrée du Sanatorium de l'A,rbois, sur la route
d'Eguilles.

- Châteauneuf-Iels-Martigues (B.-du-R.) : Ta­
lus caillouteux à proximité de la voie ferrée de
Martigues, 100 m. environ au Sud de la bifur­
cation de la route· du JaL

Acer platanoides L. - Gardanne (B.-du-R.)
Bor.ds d·e la Luynes ,à Valabre.

llex aquifolium L. ~ Venelles (B.-·du-R.) :
Extrémité Nord-orientale de la chaine de la
Trévaresse, bo.is de Font-Cuberto.
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Scandix austrlllis L. - Fteloqses. pierreuses.à
Brachypodium ramosum, ,ent're La Mallè el Ca­
briès (B.-du-R.), au dessus, de. la .cascade.

Turgenia latifolia ,(L.) HOFFM. - Vitrolles (B.•
du-R.) : Moissons entre la voie ferrée et l'Etang
de Berre. .

- Aix-en-Provence: Moisson dans la val1,ée
de' l'Arc, un peu ,en amont des Milles, sur la rive
droite.

Bupl'evrum frut'icosum L" ~ Conin'es situées
au Nord-Est du Bassin-Réservoir de Réaltort
(B.-du-R.) •

- Aix-en-Provence : ,Chemin de Bibemus.
:Arbutus Unedo L. - Aix-en-Provence: .Che'"

min de Bibenius (R~R.). '
Primula farinosa I.J. - Col de la Cayolle à

la limite des Basses-Alpes et des Alpes-Mariti­
m·es, vers 2.250 m. d'altitude.

PriInula marginata CURTIS. - Même station
que pour P. farinosa.

Lysimachia vulgaris L. - Prairie maré1ca­
geuse en bordure du canal du Rhôn,e, 'à l'Est im­
médiat du Pont du Jai (rebord Sud de l'Etang
de Berre).

- Bords des petits 'Cana\lX d'irrigation entre
le Réaltor ,et la Mérindolle, près de Roquefa­
vour (B.-du-R.).

Plumbago ,eur.opœ,a L. -Cabriès (B.rdu-R.) :
Route de la Malle à la sortie du villagë.

Statice montana l\tIILLER (== Armeria alpina
WILLD.). - Pelouses humides, au col de la
Cayolle, à 2.320 m. d'altitude (limite des Basses­
Alpes ,et des 'Alpes-Maritim,es).

LithospermumApulum 'VAHL. - La Cou­
ronne(B.-du-R.) : Rochers arides du Cap à
l'Ouest du Phane, ainsi que sur toute la Ion­
'gueur du plateau pierreux depuis le Cap .cou­
ronne jusqu'au Grand-Vallat (çà et là).

- Roquefavour, près d'A.ix (B..-du-R.) : Pier­
railles, à proximité de l'aqueduc (arrivée du
canal).

Lith.ospermum olJicinalis L. - Mayrargues
(B.-du-R.) : Gorges du Pas-de-l'Etroit.

Anchusa olficinalis L. - l~lanc Sud du Mass,if
de Sainte-Victoire, près d'Aix-en-Provence:
Flriches à Roqueis:-Haut,es, à proximité du
C,hamp de Tir, ,entre L·e Tholonet et Saint­
Antonin.

- Champs ,en bordure de la route ct'Aix à
Vauvenargues (B.-du-R.), au lieu dit les Côteaux,
endir,ection du vallon des' :Renauds.

Nonnea pulla (L.) DC. - :Non signalé à notre
connaissance dans les Bouches-du-Rhône. 'En
voie d'extension ??

° - Peyrolles (B.-du-R.): Domaine de Blan-
chon, frich,es à l'intérieur de~ la clôtU!r.e, à proxi­
mité du portail d'entrée.

- Gardanne (B.-du-R.) : Ilebord Sud du Mas­
sif du Montaiguet, friches au Nord du château
de Barrème, en bordur.e du chemin de Sant­
Jousé de Roman.

Alkanna tinctoria (L.) T'AUSCH. - Signalé
depuis longtemps par les anciens auteurs sur
les bords de l'Etang de Berre à la Mède. N'avait

pas été revu depuis un c'ertain nombre, d'an,­
mees. Nous avons pu observer au mois de maÏ
dernier une aSlsezbelle colonie de cette espèce
située sous· les oliviers et sur les berges d'un
petit thalw,eg à l'Ouest du· chemin allant dOe l~o

route de Martigues au Pont du JaL
Hyoscyamus .niger L. - Calas. (B.-du-R.) :

Décombr.es à côté du château ,en bordure de la
route de Réaltor.

Chœnorrhinum rubrifolium (ROB. et CAST.)
LANGE (I..Jinaria rubrifolia ROB. et CAST.). ~
Jouques (B.-dou-R.), chemin de Citrani : Côteau
rocailleux à 100 m. du lieu dit « Saute-Lièvre ».

Teucrium Botrys L. - Route de Réaltor aux
Milles, près ct'Aix, c'ol aprè,s Lagremuse, sur les
rochers.

Teucrium montanium L. -,Même station que
pour T. Botrys'.

Brunella hyssopifolîa L. -Collines de Vitrol­
les, plateau au pied d·e la banre rocheuse, aU'
dessus de la « Plantade », p'etites cuvettes im­
'perméables dans les Argiles rouges:.

-, Rebord Nord du Massif de Sainte-Victoire,
près d'Aix: leuv,ettes argileuses, un peu avant
d'arriver au vallon des R:enauds SUif1 la route
d'Aix à V,auvenargues. .

Melit'tis mt~lissophyllum L. - Jouques (B.-du­
R.) : Quercetllm pubescentis de lisière à Citrani.

- Qu,e'rcetum pub,e,scentis du vallon des Re­
nauds sur Je flanc Nord de Sainte-Victoire, en­
tre Vauyenairgues et Saint-Marc-Jaumegarde (Bo­
du-R.).

Phlomis' fruticosa L. - Echappée des jardins
où eH,eétait cultiYée comme plante ornemen­
tale; ne semble pas gagner du terrain.

- Le Logis-Neuf, près de Mars,eille, extré­
mité de la Trayerse de Bon-Rencontl~e, au pied
de la Ichaine de l'Etoile.

Stachys itallca MILLER. - Champ en bordure
du rui.sseau de RoquC's-Hautes, flanc. Sud de
Sainte-Vi.ctoire, elntre le Tholonet' et Saint­
Antonin (B.-elu-R.).
~ Berre (B.-du-R.) : Moissons en bordu~e de

la route allant de la Coopé;rative Vinicole au
carrefour situé au Sud-Est du lieu dit « La Va­
cherie ».

- Le Tholonet, près d'Aix-en-ProYence: Fri­
ches à la .Capagne Saint-Joseph, en bordure de
la route.

Salvia Sclarea L. - Talus, Ir.oute de Cadenet
à Cucuron (,rauclus·e).

Plantago serpen'tina VILL. ~ Vitrolles (B.-du­
R.) : Plateau au pied du village, bords du che...
,min allant à la Plantade.

Gallum palustre L. - B·erges du Réaltor au
carrefour des routes de ,Calas' et des Milles CEt­
du-R.).

Viburnum Lantana L. -Jouques (B.-du-R.) :
Grand-Sambuc, dans le 'peuplement de Pins
noirs d'Autriehe, situé sur le yersant Nord du
col, entre Vauyenargues et Jouques.

--- Jouques: Querc,e'tum pubescentis de· li­
sière en ,contre'bas du canal à Citrani.

-- Venelles (B.-du-R.) : Vallon de Parouvier,
Qu,erc'etum pllbescent'is de lilsière.
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- Venelles: Versant Nord .de la Travaresse,
bois de Font-.Cuberto.

C,ephalaria s'yriacn. (L.) SCHRADER (.='Scabiosa
syriaca L.). - Espèce excessivement fugace
(voir au sujet de sa dispersion: LAURENT1 Re·v.
Hort. des B.-du-R., 3e trimestre 1933).

- Roquefavour (B.-du-R.) : Moi·ssons en bor­
dure de la route de Galice, à environ 1.500 m.
de l'Aqueduc (en compagnie d'Ambrosia mari­
lima). Fleurs et frui.ts, le 13 juin 1950. Est-ce
la même station que celle signalée par CASTAGNE

Ro,quefavouren 1862 '·11
Xanthium Bipinosum L. - Salon (B.-du-·B.) :

Sortie de la ville par la volite de P'ellissane,
avant d'arriver à r Asil,e .de Vieillards. .

- Bords de la route et fossés ,entre Laure et
Châteauneuf-les-Martigues (B.-du-R.).

lnula spirœifolia L. (== 1. squarrosa L.). -'

Haut vallon des Renauds, flanc Nord de Sainte­
Victoire, entre Vauvenargues et Saint-Marc...Jau-
megarde(B.-du-R.) . .

C,entaurea Scabiosa L. - Collines entre Me.y­
rargues ,et Venelles (B.-du-R.), bords du sentiet'

1 en àmonf duPas-de...I'Etroit dans le vallon.
Oentaur.ea peetinata 'L. var. p'rovineialis Ry,

- Haut-Vallon .du Pas-de-l'Etroit, entre Mey­
rargues et \renelles (B.-du-R.).

Centaurea coUina L. - Chemin et fri,ches en­
tIre le Réaltor et la Mérilndolle, près de Roque·..
favour (B.-du-R.).

Crepis Suffrenîana (DC.) LLOYD. - Collines
en amont de Roquefavour, près d'Aix, sur la
rive gallche de l'Arc, très abondant dans les
peuplements à Euphorbia spinosa.

(Laboratoire de Botanique générale,
Faculté des Sciences de Mars·eille.)

A propos d'Equiselum pratense EHRH.
Par A. BERTON (Douai).

Cette espèce appartient à la floroe française:
« Ht.e-Sav. ; Chedde... » (Quatre Flores). Il ,est
d"ailleurs curieux de constater qu'elle fut indi­
quée de cette région (vallées de Chamounix, de
Feretet d'Allée-Blanche), par V. PAYOT; mais
DUVAL-JouVE (Histoire naturelle des EquisetlltlZ
de France, 1864, p. 183) re_connut que les
échantillons appartenaient à l'E. palustre.

Au cours de l'excursion de la Soci.été botani­
qUe de France dite «Coupe botanique' des
Alpes », l'E. pratense fut recueilli à Vent
(Tyrol) le 10 août 1950, et revu ,en d'autres
points. En cette saison, la plante était stérile;
ne la connaissant pas~ je la pris d'abord pour
un E. arvensechétif et chlorotique; mais
A. LAWALRÉE nous en donna la détermination
correcte.

On voit donc que cette prêle peut prêter à
des erreurs et être méconnue; aussi, il est bon
de préciser quelques-uns de ses ca1ractères il
l'état stérile; la plupart sont d'ailleurs déjà
mentionnés par DUVAL-JOUVE.

Biologiquement, l'E. pratense se rapproche de
l'E. silvatieum, ,car ses tiges fertiles, pirinta­
nières, poussent des rameaux verts quand les
épis se flétrissent et resselnblent alors aux tiges
stériles. Mais on ne peut confondre les deux
espèces, car chez E. silvaticum les dents des
gaines de la tige irestent soudées en trois ou
quatre larges lobes, et les rameaux sont eux­
mêmes ramifiés.

Il y a ressemblance avec l'E. arvense, comme
je l'ai dit; mailS en fléalité les rameaux du pra­
tense sont vert-jaunâtre, grêles, étalés (~~eux

d'arve'ns:e' sont obliquement ,ascendants). Le
port du pratense ,est pl'utôt celui d'un E. maxi­
mum en miniature; mais la tige n'est pas blan­
che.

Un très hon ,caractère ,est fo.urni par la lon­
gueur du premier article .des: rameaux. Les
rameaux des Equisetum, d'origine endogène,
sont entourés d~une courte collerette au point
oÙ .ils sortent d:e la tige (gaine basilaire de

DUVAL-JOUVE, ochreola de MILDE); ,cette colle­
rette-est la première gaine foliai,re, avortée, por­
tée par le rameau. A partir de l'ochreola, on
trouve le premier entrenœud visible du rallleau.
terminé ,par la première vraie gaine foliaire:
et cet ,ensemble constitue le premier article du
rameau. On compare la longueur de cet article

,à la longueur .de la gaine de la tige (dents com­
prises) au n'reud' considéré. Chez l'E. prate'nse
(et aussi E. maximum), le premier article est
plus court que la gaine de la tige; chez
E. arVeJns.e il en est presque double. Ce carac­
tère doit être recherché à un n,œud moyen de
la tige; vers les 'extrémités, il y a des varia­
tions.

J'ai trouvé comme longueur de' l'ochreola :
0,8 mm. ,chez. pratense; 1,5 mm: chez arvense;
2 mm. chez maximum.

La' rugosité de la tige donne un aùtre bon
caractère. Chez arvense et maximulll, les côtes
de la tige ne présentent pas de saillies distinc­
tes à la loupe. Chez prat,ense, la tige ·est
rugueuse pair des papilles (eenules .épidermi­
ques sai llantes) nombr:euses, très apparentes,
étalées, arrondies au sommet, longues de 40 à
80 fl, larges de 30 à 40; elles sOInt réparties sur
toute la longueur de l'entrelllœud. 'Chez silvati­
eum, Joesentrenœuds portent des papilles bien'
plus longues que larges dans leur partie supé­
rieure, mais leur paFtie inférieure est lisse.

Les rameaux présentent également des rugo­
sités sur les angles; celles d'E. maximum sont
en de'nts. de scie dirigées vers le haut, et les
rameaux sontaccrochants. En section trans­
versale, ils sont à 4aiJ:es séparées par des sinus
profonds, et chaque aile se !subdivise en deux,
sép'arees par un' sinus superficiel. Chez
E. arvense, les 'rameaux, non accr:ochants, sont
g,énéralem,ent à 4 ailes, mais parfois à 3 ou 5.
Chez E. pratens~e, ils ne sont pas atccvochants;
généralement à 3 ailes, mais parfois, 4. Le carré
ainsi formé a 0,6 mm. de côté, tandis qu'il a
0,8 ou· 0,9 mm. pour les irameaux carrés
d'E. arv;eJnsle.
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Stations nouvelles de quelques Festuca rares dansles Pyrénées
Par G. CLAUSTl\ES (Toulouse).

Fesluca Borderei RIcHr. J'ai récolté cet!e 1

plante dans le massif du ::Montcalm, le 25 ao~t
1949, vers 2.900 m. d'altitude, sur. l~s par~:ns -,
schis,teuses de « la 'Canaleto », chemInee rapId'e
garnie d'éboulis qui débouche au sommet du 1

Montcalm. \
Cette Fétuque endémique des Pyrénées fra~­

çaises ,et ·espagnoles~ est nouvelle pour l~s Pyre­
nées ariègeoises. En, France, elle <:st surtout
connue des Hautes-Pyrénées (CampvIel, PIC de
Gabiédou, Port de laCanau, Fourq~et!e d'A~re,
Massif du Lustou -etc...) et des Pyrenees-Orlen­
tales où GAUTIER Î'a signalée à la vallée d'Ey.ue.,
La station du MOl}tcalm comble ,une lacu~~' Im­
p.ortante dans l'aIre de· eette Fetuque qu Il se­
rait intéressant de ;rechelicher sur l'e~ sommets
les plus ·élevés des Pyréné'es luchonnalses et des
Pyrénées ariègeoises. La pl~n.te.a une morpho­
logie externe assez caracterIstIque ~our une
Fétuque, les gaines sèches des in~ov!1tIonsi per­
delI1\t leurs limbes et forrnent un epaiS fourreau
autour de la souche, la feuill,e culmaire supé­
rieure est située dans le tiers inférieur de la
tige, la panicule, 'e:~t violacée et unilatérale.
Malgré cela eUe a ete so~v~'nt conf.onque. J?ar: les
anciens botanistes pyreneens qUI n utIlIsaIent
pas l'histotaxie foliai,re, par ~x~~ple, le Profes­
seur DE LrrARDIÈRE, dans sa re;VISIon des FestucO;
de l'h,e,rbier LAPEYROUSE, cite un F. Bordere'l

) déterminé par ce botan-iste sous le nom de
F. het.e'rophylla. Dans les p~r~s,de Festuca, ~e
l'herbierTIMBAL-LAGRAVE, reVIses par le Gene­
ral VERGUIN on peut voir quelques échantillons
récoltés. par' BORDÈRE dans la localité classique
de Campvielet Irattachés par TIMBAL .aux
Festuca alpina et violacea. Ce dernier botanIste,
à qui beaucoup de co~frè~eg. p.yrénéens A en­
voyaient leurs Festuca !1 determine.r, a meme
rattaché au F. Borderez, un F. ovzna L. ssp.
[œvis HACK. var. marginaia HACK. récolté par
GAUTIER dans les Corbières, entre Redoulade, et
Audouy. Ces quelques exe:mples montrent que
même pour des ,espèces du genr,e Festuca assez
bien individualisées il faut accueillir avec uille
prudente réserve les citations des anci~ns au­
teurs py,rénéens.

Les éçhantillons du Montcalm appartiennent
à la forme typique du F. Bordere'i, ils atteignent
20 cm. de hauteur totale, l'insertion de la feuille
culmaire supérieure est située à 6 cm. de la
bas.e la panicule ,est violacé~e,unilatérale et lon­
gue'de 3,5 cm. Les épille.ts réduits à quatre
fleurs, arête non comprise, mesurent 6 mm.
Les glumelles ont 4 mm., leur arête 1,5 ·mm.,
elles sont subégales, l'inférieure scabre au som­
mèt sur la nervure médiane, carénées, aristées.
Les .feuilles d'innovation ont 0,71-0,74 mm. de
diamètre, elles sont 7-nerviées, il y a trois îlots
desclérenchyme épais (un médian réuni à· la
nervure correspondante, deux apicaux attei-

,gnant le niveau des nervures sup.érieures) et
quatre îlots beaucoup moins développées cor­
respondant aux nervures IHtérales. Il n'y a pas
de sclérenchyme contre la :paroi interne des cô-

tes. C,ette structure foliaire ·est absolument ideI~­
tique au n °237 de la révision par VERGUIN de
l'herbier TIMBAL-LAGRAVE; elle ne diffère du
schéma donné par SAINT-YVES dans le Claves
analyticœ Festucarum veteris ·orbis, ou du
n° 239 de l'herbier TIMBAL-LAGRAVE, pair exem­
ple, que par l'absence de sclérenchyme au sonl­
met dels côtes internes et la présence de quat~e

îlots latéraux au lieu de six, car ici les deux
premiers îlots sont réunis.

Festuca glacialis MIEG. Massif du Montcalm, à
« laCanaleto », velrs 2.800 m. d'altitude{25
août 1949) [:== F. ovina L. ssp. frigida HACK.
var. glacialis (MIEG.) HACH:. sv. Miegevillei
ST-Y.] .

L'aire du F. glacialis est, dans l'état actuel
de nos connaissances, plus vaste qUe celle du
F. Borderei; d~après SAINT-YVES, elle s'étend du
'Coi de Nuria aux Pi/cos, de Europa. Pour les
Pyrénèesariégeoises, la plante a déjà été signa­
lée au Col d'Aula (leg. H. GAUSSEN), à la Por­
teille d'Oirlu (leg. BRAUN-BLANQUET)et au vallon
de Boutadiol, dans le Massif du' Llaureillti (leg.
TIMBAL-LAGHAVE sub F. Ha:lle'ri,dét. VERGUIN
sub F. glacialis). D'après,HACKELet SAINT-YVES,
la plupart des F. Halleri signalés: dans les Pyré­
nées sel rapportent au F. glacialis,. il est très
probable que le F. Halleri qui n'existe pas dans
les Pyrénées et cité pmr MARCAILHOU-D'AYMERIC
dans le Massif du Montcalm, soit un F. glacialis~

La plante du Montcalm mesure 14,5 cm. de hau­
teur, la dernière feuille culmaire est située à
4,5 'cm. de la base, la panicule lest longue de
2,5 cm., les épillets ont 5,5 mm. de L. Les. feuil­
les d~innovationsont de 0,44 à 0,52 mm. de dia­
lnètre elles sont 5 nerviées. En plus de l'îlot de
sclére~chYlne médian et des deux apicaux nor~
maux, on trouve trois petits amas, beaucoup
plus minces que leS! p!~écédents, dont deux à
l'aplomb des première~ nervures latérales et un
tantôt à droite, tantôt à gauche, en face de la
deuxième nervhre latérale. En général, dans le
sv. Miegevil.lei il n'y a pas d'îlots de Sicléren­
chyme à l'aplomb des nervures latérales, la pré­
s:ence de deux petits amas en face de la pre-

1 mière paire de ,nervures ·est aSSlez fréquente,
elle paraît beaucoup plus rare en face de la
deuxième paire.

J.e rappel1èau passage que contrairement à
Ce qu'indiquent toutes les Flores françaises, la
var. glacialis n'est pas ,endémique des Pyrénées
et que A. SAINT-YVES (Candollea., V, 1931-1934',
p. 121) mentiolline son existence en Transylva­
nie (leg. RONNINGER) et au Caucase (leg. Novo­
POCROVSKY) .

FeiSltuca rivularis BOISS. [:== F. rubra L. ssp.
eu-rubra HACK. var. rivularis (BOISS.) HACK.].

Cette Fétuque, jadis' considérée comme endé­
mique de la Péninsule ibérique, n'était connue
dans les Pyrénées françaises que de deux sta­
tions : Ariège, Mijanès, à Valbonne, Llaurenti
(leg. JEANBERNAT et TIMBAL-,LAGRAVE sub, F. py­
renaica REUT., dét. L. VERGUIN sub F. rubra L.
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ssp. eu-rubra HACK. var. rivularis HACK sv.' Sen­
nenii ST-Y.) et Pyrénées-Orientales: Cambre­
dase,. bois, 1.7'00 m. ,(leg. SENNEN, 2 août 1925,
dét. ST-Y. sub. F. rubra L. ssp.. e'U-rubra HAcK.
'{ara rivularis HACK. sv. Se'nnenii ST-Y.).
·Je J'ai récoltée en deux points des Py,rén,ées

ariègeoises dans l'Aston et le Vicdessos :
1 0 Massif de 1'Aston, vallée des étangs de

J,oucla, 2.000 m. (12-VII-48). Les échantillons
récoltés dans cette vallée appartiennent au var.
Fivularis typique, car le rachis et les rameaux
de la panicule sont glabres, plus ou moins
scabriuscules. Les innovations ont 0,9-1 mm. de
diamètre, eUes oint une st!ructure foliaire iden­
tique au n° 239 de l'herbierTIMBAL-LAGRAVE;
l'épiderme inférieur a des cellules régulière­
·ment croissantes à partit des îlots de scléren-
chyme; les cellules bullifQlrrnes sont très peu
marquées; il y a sept nervures, dans la
deuxième et la troisième paire les amas de scl,é­
renehyme de la face inférieure sont réunis aux
nervures conrespondantes. A la face supérieure
de l'innovation, on trouve cinq petits îlots de
sclérenchynle Icorrespondant à chacune des
côtes internes.

2 0 Vallée de Gnioure, au-dessus de l'étang,
2.100 rn. (23-VIII-49). Les innovations nlesurent

'1,02-1,05 Inm. de diamètre, 'el1ès ne diffèrent
des exemplailJ'les de l'Aston que par la présence
de cinq nervures, dont la deuxième paire seu­
lement est contluente avec le sclérenchyme de
]a face inférieure.

Cette intéressante Fétuque, assez facile à
repérer sur le tenrain par ses épillets en géné­
ral fortement colorés de violet et de gris et très
-caractéristique par la for:me et la structure de
ses innovations doit être recherchée avec suc­
cès dans d'autres localités des Pyrénées fran­
çaises.

Festuca Sauliei ST-Y. [,=: F. pumila CHAIX.
ssp.eskia (RAM.) R. LIT. X ssp. pumila (CHAIX.)
R.LIT.'.] . Hybride assez rare, connu d'un petit
nombre de stations des Pyrénées françaises :
Pic de GabiédouOeg. SOlJLIÉ dét ST-Y.), vallée
de Campviel (leg. SENNEN dét. ST-Y.), port de
Barroude .(leg. SOULIÉ dét. ST-Y.), Pic Blanc
(leg. BORnÈRE dét. ST-Y.),' Pic de Sacroux (leg.
TIMBAL-LAGRAVE dét. VERGUIN).

J'ai trouvé une station de cette F,étuque le
13-VIII-1948, dans les Pyrénées ariègeoises:
Vallée de Fontargente (Massif de l'Aston) vers
2.150 nI. d'altitude. La structure foliaire de la
plante de Fontargente 'est bien intermédiaire
entre celle du ssp. eskiaet du ssp. pUlnila
(superposition typique du sclérenchyme des
deux parents, contour ,externe de la feuille du
ssp. pumila) , ·cependant elle se rapproche
davantage du ssp. eskia '(diamètre des innova­
tions: 0,75-0,83; 10-11 nervures; 7 côtes inter­
nes). Le Festuca eskia est t1rès abondant dans
la région de Fontargente, je n'y ai pas récolté
de ssp. pumila, mais il ,existe peut-être dans
cette lcontrée.

1rifoliu111 angulalurn W. et K. dans les Vos·ges
Par C! PELGRIMS, (Wavre-Sainte-Marie, Belgique).

Au IllOis de juin dernier je me rendis à
Gerardmer pour y che1rcher trois plantes man­
quantes ,et que BONNIER y renseigne (Isœtes
lacustris var. curvifolia ,CASP, Prenanthes pur­
purea var. angustifoliaKocH et Phyteuma spi­
catum var. alpestre Rouy). La chance Dl'a
favorisé, car je trouvai ces trois inconnues en
une heUir:e de temps.

Pour y aller, il fallait chang,er de train -et
attendre deux heures à IAaveline (Vosges), ce
dont je profitai pour visiter les environs. Dans

,le bois, à droite de la route pour Bruyères, je
vis des Orobanche rapum-genistœ en abon.:.
dance ,ct plus grande encore que dans la bel1,e
station belge à Tiég,e. A vingt minutes de la
gare de Laveline, toujours au bord droit de la
route, j'arrivai à une ·excavation artificielle
dans les rochers de .quelquesmètres Icarrés,
peut-être une -ancienne carrière. J'y vis un Tri­
{olium inconnu et dont la d·étermination me
conduisit à Trif.olium angulatum W. et K. Mais

comme BONNIERen dit « RRR et fugace, par­
fois da'ns le Centre » et que' je me trouvais
dans les Vosges, ça ne pouvait être cela. J'ai
envoyé la plante à mon ami BOUCHARD, de
Bourberain, ·et avec autant d·e surprise que de
satisfaction j'apprends la confirmation de ma
détermination. La plante -est annuelle et l'en­
droit - bord d'une route natiünale - Se prête
bien à une introduction. Il y avait trois touffes
bien garnies et fort probablement la voyageuse
y sera encore en: 1952.

Je recommande vivement le coin riche des
Vosges à mes confrères belges (Gera1rdmer - col
de la Schlucht - Hohneck). Comme nature cela
ne vaut pas les Alpes, mais ils y trouv-eront au
moins une centaine de plantes nouvelles et
inconnues ou RR de la Belgique. Pour ne citer
qu'un exemple: entre la Schlucht et le
Hohneck il ya abondance de Gymnadenia
albida RICH dont la prés·ence aux Hautes
Fagnes belg-es est devenue douteuse. .

Offres et OelT1andes

INQuEL, 1, impasse Drouar,d, Petit-Couronné
(Seine-Inf.), recherche:

L. FIGUIER. - Histoire des Plantes, illustré, Ha­
chette (1874 ou postérieur).

Le Laboratoire forestier (Faculté des Sciences,
'foulouse) offre des fascicules de revues, des thè­
ses au prix de 1,50 à 2 francs la page suivant
l'état. Ecrire au Laboratoire.

Le Gérant : C. LEREDDE.

Les Artisâns de rlmp. DOULADOURE, 9, rue des Gestes, TouI~u8e'
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